
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CAMINO  
N° 73 SEPTEMBRE 2008 

Cyber-bulletin international d’information 
du pèlerin et du randonneur 
bulletinCamino@aol.com 

Le Chemin, comment je le ressens au vu de ses évolutions récentes… 
 
Avec mon épouse nous avons parcouru le Camino Primitivo au cours du mois de Septembre 2007. Il est 
vrai qu'il est plus difficile que le "Francés" ou celui de la côte, mais il m'a paru d'une telle beauté que cela 
vaut la peine de transpirer un bon coup. Et que ceux qui veulent tenter l'aventure ne se laissent 
pas impressionner par des descriptions apocalyptiques que l'on trouve dans certaines pages Internet !  
 
Voilà pour le côté positif, qui n'est pas mince. Cependant, j'ai des sujets d'inquiétude, et je ne suis
visiblement pas le seul, il suffit pour s'en convaincre de regarder les forums de discussion de nombreux 
sites jacquaires, ou de parler avec des compagnons de Chemin. De plus en plus fréquemment, des pèlerins 
(sans guillemets) reviennent très déçus, et rapportent des incidents survenus avec des touristes qui jouent 
au pèlerin. Pas de place pour eux dans les refuges alors que des groupes réservent sans vergogne des 
dizaines de places,  non respect de la tranquillité, ambiance de foire. Pendant notre parcours du Primitivo, 
j'ai observé qu'il y a une tendance à l'augmentation du nombre de marcheurs même sur ce chemin dit 
"difficile", et cela s'est traduit par une ambiance parfois désagréable, le plus souvent irritante, provoquant un 
malaise aux refuges d'Oviedo, de A Fonsagrada ou Cadavo.  
Et il faut s'attendre à des difficultés encore plus nettes dans l'avenir puisque l'archevêché de Santiago 
estime qu'en 2010, la prochaine année sainte amènera neuf millions de personnes dans la ville. Sur le 
Chemin, cela ne sera pas le désert non plus ! On entend déjà le tintement des tiroirs caisse !  
A Markina, au Pays Basque, un espagnol nous a raconté qu'en Août 2007, les autorités de la Cathédrale 
ont été amenées à fermer, pendant la messe des pèlerins, toutes les portes, tant il y avait de risques dus à 
l'affluence. Conséquences : de nombreux pèlerins sont restés dehors alors que les badauds se prélassaient 
à l'intérieur. Toujours pendant la messe des pèlerins à laquelle j'assistais, le célébrant a dû s'interrompre 
pour demander que les touristes ne viennent pas prendre des photos jusque sous son nez !  
Et vous voulez avoir un minimum de "recueillement" (quel que soit le  sens que vous donnez à ce mot), 
alors que la foule continue de  déambuler et à vous dévisager pendant la célébration !  
Enfin, laissez moi vous citer deux anecdotes, qui me paraissent représenter cet état d'esprit : A Sobrado de 
los Monxes, nous attendions l'ouverture du refuge assis dans le cloître. Un français était là, et la 
conversation s'est amorcée. L'essentiel du discours du monsieur : Sur le chemin, on trouve deux sortes de 
personnes, celles qui font chaque jour au moins 40 km, qui sont des gens bien, et les minables qui 
s'arrêtent au bout de 25 km. Comme je fais partie des minables (le terme n'est pas de moi...), je ne me suis 
pas senti obligé de continuer à importuner ce monsieur, je n'étais pas digne de lui !  
Deuxième histoire : en Novembre 2007, j'ai reçu sur ma messagerie une annonce concernant la parution 
d'un livre rédigé par un quidam qui a "fait" Le Puy - Santiago en 32 jours en Juillet. Il est fier d'annoncer qu'il 
a parcouru 51 km en moyenne chaque jour, à la moyenne horaire de 7 km/h. Il a tenu un blog, sur lequel 
ses copains, visiblement des bobos dont certains ne savent pas très bien où se trouve Compostelle, 
trouvaient cela "géniaaaal". Que dire ? Le proverbe jacquaire "Ne cours pas, c'est à toi même que tu dois 
arriver", le connaît-il, que lui inspire-t-il ? En tous cas, son  livre a été  rédigé et publié, lui aussi, en un 
temps record ! Il est certain que le Chemin appartient à tout le monde. Même à ces personnes. Mais aussi 
même à ceux qui, comme moi (je ne pense pas être seul...) se lancent dans une  aventure de recherche.
Pourquoi n'y aura-t-il bientôt, si personne ne le dit, plus de place pour des gens comme nous ?  
La morale de l'affaire est que, puisque les autorités ecclésiales à Santiago même continuent d'accréditer 
l'idée d'un pèlerinage religieux pour plus de 80% des marcheurs, ce qui est visiblement très largement 
surestimé, la substance même de ces marches a disparu, ou comme me le disait un pèlerin anglais il y a 
déjà 2 ans "The Camino is dead". La croissance exponentielle de la fréquentation pourrait bien atteindre un 
point de rupture (peu après 2010 ?). Les modes passent  aussi brutalement qu'elles se créent et les 
"touristes" pourraient bien se lasser sans pour autant que les pèlerins reviennent. Moralité, la croissance 
désordonnée du Chemin, comme celle du tourisme sur certains bords de mer, risque bien d'étouffer toute 
authenticité, avec éventuellement des répercussions dans bien des villages traversés dont l'économie est 
encore fragile. Et gagner beaucoup de sous grâce à la "religion", n'est-ce pas cela qui a provoqué la 
fameuse crise des "Indulgences" au temps de la Réforme ? Voilà un ensemble de réflexions qui vous 
paraîtra sans doute un peu sévère. Quoi faire ? Pour ma part, je conseille à ceux qui me demandent mon 
avis, de se dépêcher de partir avant 2010, et de s'orienter vers des chemins moins fréquentés en Espagne, 
de marcher sur des itinéraires en France ou de partir à contre-saison.

Je voudrais à travers votre bulletin (que je suis impatient 
de lire chaque mois) dire un grand merci à GABY qui 
porte une grande barbe blanche, et qui habite du côté de 
Fumel (47) pour nous avoir fait passer de bons moments 
sur le chemin et dans les gîtes entre le Puy et Figeac 
malgré le mauvais temps au mois de mai 2007. Bien le 
bonjour à lui et à sa soeur Thérèse.   Jean Pierre du 74. 

A Voir !! Le blogue de Pascal Bérard http://jacquet.wordpress.com 1



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comme expliqué dans le Camino N°71 de juillet 2008, la France voit pousser un peu partout des 
éoliennes géantes… Le Camino est largement défiguré par ces machines géantes… Est-ce la 
solution au problème de l’énergie chère et rare… Camino a mené l’enquête et vous explique ce qui 
se cache cette soudaine « mode Ecologique… ». S’il est évident qu’il faudra un jour sortir de 
l’énergie nucléaire, cela ne peut se faire que pour un mode de fabrication d’électricité qui permette 
une autonomie énergétique de la France, et une production continue et linéaire. La recherche 
fondamentale doit progresser en ce domaine. Il semble que ce soit plus l’argent que l’écologie qui 
donne soudainement « bonne conscience » aux très nombreux promoteurs éolien. 
 

La production d'électricité par des éoliennes : miracle ou arnaque ? 
 
L'énergie est de plus en plus chère et pourtant l'énergie éolienne semble gratuite à qui sait la capter. L'idée 
étant aussi bonne que géniale on se demande pourquoi "on" n’y avait pas pensé plus tôt, car le vent souffle 
depuis des siècles ! Conscients de la nécessité de diversifier les sources d'énergie en 2002, les quinze 
ministres de l'énergie de l'Union Européenne ont adopté successivement un ensemble de dispositions pour 
libéraliser le marché de l'électricité. 
 
Ainsi depuis 2001, toute personne souhaitant produire de l'électricité la revend à EDF, EDF qui ne peut 
refuser d'acheter celle-ci à un prix très nettement supérieur à celui du marché  - prix réactualisé par le 
gouvernement Villepin (2005 - 2007 )". Et ceci pendant les 15 années à venir. En contrepartie depuis 2004 
les entreprises peuvent choisir leur fournisseur d'électricité et depuis 2007 les particuliers disposent de cette 
même possibilité. 
 
De telles décisions ont suscité des vocations. Et pour résumer, l'énergie est devenue une marchandise. Il y a 
de l'argent à faire, et " les loups sortent du  bois ". Nombreuses sont les entreprises qui, sous couvert de 
beaux sentiments écologiques, embarquent les élus locaux dans des aventures financières sans avenir. 
Certains se laissent tenter par des projets sans réel avenir écologique sérieux ! 
 
L'éolien aurait un avenir certains si l'électricité était stockable en très grosse quantité… mais 
malheureusement, la physique impose encore ses limites et on ne sait pas encore stocker de très gros 
volumes l'électricité… On sait pourtant que l'éolien ne fournira jamais plus de 4 % de nos besoins. D'autres 
experts affirment  que  l'énergie éolienne n'est vouée qu'à jouer un rôle d'appoint mineur au sein d'un 
véritable bouquet énergétique. Un "outsider", parfois capricieux, qui ne fonctionne en moyenne qu'un jour 
sur quatre et, qui s'arrête quand la vitesse du vent dépasse les 90km/h… (pour des raisons de sécurité). 
 
Cet apport aléatoire oblige les gestionnaires de réseaux de transport d'électricité à une extrême dextérité. En 
effet, il convient que l'offre d'électricité soit toujours égale à la demande. L'emploi d'éoliennes nécessite 
ainsi de prévoir des centrales thermiques prêtes à prendre rapidement le relais en cas de chute de vent. Un 
comble, quand la politique affichée est de  réduire les émissions de CO2 ! 
 
Enfin, les spécialistes du climat rappellent que les deux principales causes d'émissions de gaz à effet de serre 
restent les transports et le chauffage des habitations. Ainsi, à la fondation Nicolas-Hulot, on s'étonne de cet 
engouement pour l'éolien, qui représente une part aussi faible de la consommation. 
 
C'est bien plus sur les énergies, plus fiables et plus propres, qu'il faut concentrer nos efforts. Il faut investir 
dans ces autres ressources que sont la géothermie, la biomasse ou l'énergie solaire, et ne pas négliger les 
efforts d'isolation. Ne massacrons pas notre environnement, ne dilapidons pas notre patrimoine foncier pour 
permettre à quelques multinationales de profiter de l'aubaine que sont, pour elles, des dispositions 
européennes à l'évidence provisoires et bien mal pensées.  
 
Plus d'information sur  : www.ventdecolere.org 
http://www.environnementdurable.net 

Manifestation pour une écologie responsable le 4 octobre 2008 à Paris,  
renseignements sur le site http://collectif.4.octobre.free.fr 

Et surtout, ne pas cacher la vérité. Ainsi, cette aventure merveilleuse qu'est le Chemin des Etoiles, que je  
vais entreprendre cette année pour la quatrième fois, restera un moment fort dans une vie, en surmontant 
tout ce qui peut décourager. Mais c'est cela aussi, le Chemin... 
J.L. Luche                       luche.jean-louis(at)wanadoo.fr 2



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« LES CHEMINS DE COMPOSTELLE », film et projection Connaissance du Monde.   
En 2008 et 2009 plus d’une centaine de dates sont programmées pour la France : 

 
MACON (71000)   Cinéma Le Marivaux - 68/70 Place Gérard Geneves  Lundi 29 septembre à 14h30 - 17h30 et 20h30. 
Mardi 30 Septembre 18h et 20h30. Mercredi 1 Octobre 18h 
DIGOIN (71160)   Cinéma Le Majestic - 24 route nationale Jeudi 2 octobre à 15h et 20h30 
AVALLON (89200)    Cinéma Le Vauban - 1 rue du Mal Foch Vendredi 3 octobre à 14h30 et 20h                                     
DIJON (21000)   Cinéma Devosge - 6 rue Devosge Lundi 6 octobre à 14h30 - 17h30 et 20h30 Mardi 7 octobre à 14h30 et 
17h30. DIJON (21800)   Cinéma Le Cap Vert  - Rue Cap Vert  (Quetigny) Mardi 7 octobre à 21h 

CONQUES Chemin de foi 
Ou bien chemin de croix 

Nous marchons vers l'ouest 
Qu'il pleuve ou que le soleil brille 

Un espoir nous attire 
Ensemble, le coeur plein de joie 

SANTIAGO nous voilà ... ULTREÏA 
Haut lieu du pèlerinage voie du Puy ou le 

temps s'arrête et les esprits s'apaisent  
La rencontre avec l'autre et avec l'apôtre nous 

apportent bien être et courage pour la suite 
de notre chemin ... bon chemin à tous     

guy.galichon(chez)hotmail.fr 

Camino del Norte (Par Gijon, Ribadeo, Baamonde). 
 
LE DIMANCHE 5 OCTOBRE 2008 est présenté le film du parcours IRUN-BILBAO (fait en 2004). 
LE DIMANCHE 19 OCTOBRE 2008 est présenté le film du parcours BILBAO-PESUES (fait en 2005). 
LE DIMANCHE 23 NOVEMBRE 2008 est présenté le film du parcours PESUES-LA CARIDAD (fait en 2006). 
LE DIMANCHE 30 NOVEMBRE 2008 est présenté le film du parcours LA CARIDAD-ST JACQUES (fait en 2007) 

Toutes ces projections se font au CENTRE SAINT BENOIT - 14bis rue Faidherbe - 59200 TOURCOING  
 (accès : métro, mongy : arrêt Tourcoing centre). 

La projection a lieu chaque fois à 16 heures. 

Shikoku, les 88 temples de la Sagesse 
 
Par Léo Gantelet (auteur de : En si bon Chemin vers Compostelle, aux Editions Lepère) 
 
Quelles étaient les raisons qui avaient poussé Léo Gantelet à accomplir le pèlerinage 
bouddhiste des 88 temples : marcher seul, pendant 50 jours, sur une distance de 1400 km, 
autour de l'île japonaise de Shikoku (le Compostelle japonais) ?  
Certes son expérience de Compostelle, sept ans auparavant, n'était pas étrangère à cette 
décision. Il savait bien que dans cette nouvelle aventure, il retrouverait une grande partie de 
ce qui l'avait alors charmé. Plus encore, il y voyait comme une suite de son chemin spirituel.
Faire le tour des multiples aspects de cette aventure personnelle fort exotique, c'est tout le 
sujet de l’ouvrage. Léo Gantelet décrit à la fois le chemin, le cheminement, et les états 
d'âme de celui qui chemine.  

Préface de Maurice DEPAIX, Président de l'Association Rhône-Alpes des Amis de Saint-Jacques 
208 pages, 16x21dos carré, cousu, collé, 24 illustrations, ISBN 978-2-916147-34-5 - 18 € 

www.editions-astronome.com - xgantelet.over-blog.com 

Après Compostelle et Rome, voici l'inévitable  
retour à la Source, à Jérusalem, à la Terre Promesse.

A pied d'Auschwitz à Jérusalem 
"Le marchant de bonheur" 

Un livre de paix et d'ouverture, dense et profond, 
250 pages, photos couleur, annexes techniques 

aux éditions "Le Mercure Dauphinois" 
Disponible avec dédicace d'auteur, 

18 € + 3€ port, chez André Weill 
ou bien sur Internet et grandes librairies 

Renseignements livres et conférences, 04 76 90 22 59
andreweill2(at)wanadoo.fr, http://andre.weill.free.fr

Voie de Vézelay … Nouveauté …. Etape N° 28 Page 233 à Saint-Côme (Gironde) : 
A 2 km de Bazas, 4 chambres d’hôte le Moulin de la Boirie, chez Philippe et Joëlle Cazenave,  

 tél : 05 56 25 46 16 ou portable 06 75 93 51 35. Nuitée et PdJ à 40 E. Table d’hôte autour de 17 E.  
Possibilité de venir chercher les pèlerins à la cathédrale de Bazas et de les ramener le lendemain matin. 

Il y a un an Michel nous quittait. Ses amis, ses proches,  prient pour le repos éternel de son âme auprès du Bon Dieu et de 
Saint Jacques. La mort est un mystère et un message bien difficile à comprendre pour ceux qui reste…  
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Merci tout d'abord pour votre bulletin que je lis 
chaque mois avec beaucoup d'intérêt, je le 
recommande aux amis(ies) pèlerins en les 
sollicitant de s'y inscrire pour découvrir à leur 
tour les rubriques très diverses des chemins. 
 
Mais un grand merci aussi à Georges 
Godefroy, pour le "résumé" qu'il fait dans le 
Camino n° 69 du mois de mai. Il dépeint de 
façon très précise les sentiments que 
j'éprouve à ce jour au  retour du chemin 
(parcouru sur 3 années du Puy en Velay 
jusque Roncevaux,  mai 2008 au départ de 
Moissac). 
 
Un chemin de découvertes, un chemin de 
rencontres, un chemin de partages, un 
chemin de dialogues, un chemin unique... et 
je suis revenue pleine d'enthousiasme, de 
bonheur, de rencontre avec moi même et 
j'espère que l'an prochain me conduira sur le 
Camino Francès avec le même élan 
d'ouverture aux autres. 
Pourquoi pas, ensuite, donner un peu de mon
temps pour encourager, rencontrer, et 
partager cette joie en étant hospitalière dans 
une maison sur le GR65.  
Marie, une ch'ti qui avec 5 pèlerins amis(ies) 
ont découvert des gens très chaleureux et 
une reconnaissance pour notre région, cela 
fait "chaud au cœur" : "bienvenue chez les 
ch'tis" y est un peu pour quelque chose !, 
mais quand même...  
               mariekuhn07(chez)gmail.com 

Gérard est mort ! 
A peine plus d’un an que nous avions fait sa connaissance, 
aux premières étapes de la voie d’Arles. Puis nous nous 
étions retrouvés pour repartir de Toulouse un an après. 
Gérard ne nous parla jamais de son cœur fatigué ; c’est 
Christiane, son épouse, qui nous en entretenait parfois -
discrètement - quand il prenait du retard sur nous. 
La fatigue l’a empêché d’atteindre Oloron, et nous avions 
convenu de nous retrouver en septembre pour continuer le 
chemin.  Il ne viendra pas. Il est parti tout seul et sans nous 
attendre. Jamais un ami de si fraîche date ne nous a causé 
autant de peine. Nous avions tant de chemin à faire 
encore. 
 
Mais je lui dois une révélation. Comme beaucoup, je me 
demande ce que je cherche sur ces chemins. Je n’ai pas la 
foi, en tout cas pas celle qui vous jette à genoux, je ne suis 
pas randonneur, en tout cas pas sur les chemins de 
Compostelle, je ne suis pas en analyse, en recherche, en 
méditation, en auto flagellation, en contemplation. Et 
comme à beaucoup, on me demande ce que j’y fais, sur ce 
fichu chemin.  
 
Gérard, en partant, me l’a fait comprendre : je fais le 
chemin pour rencontrer des gens. Bien sûr, des gens, j’en 
croise toute l’année, mais sur le chemin j’en rencontre. Et 
cela fait toute la différence. Je devais bien l’avoir un peu 
deviné puisque j’avais remarqué que je m’attachais à 
photographier tous mes compagnons, quand au début je 
ne prenais que des pierres et des paysages. C’était donc 
cela : les relations nouées sur le chemin sont plus riches, 
plus fraternelles, plus solides que dans la vie courante. 
Rien que pour cela, ça vaut le coup de se mettre en route. 
Christiane, je l’espère, reprendra le chemin interrompu. Et 
mon épouse et moi serons heureux de cheminer avec elle. 
Et alors, j’en suis sûr, Gérard ne sera pas bien loin de 
nous. 

De nombreux pèlerins ont confié à Guy Dutey le récit d’étranges événements qui ont été pour eux 
autant de signes d’une présence bienveillante d’où le titre du petit livre qui vient de paraître : Se savoir 
accompagné sur le chemin de Compostelle. (112 pages – 12,80€) « Ce qui est magique sur le chemin, 
c’est que l’on est réceptif à tous les signes et il y en a beaucoup. Comme notre esprit est lent à 
comprendre ! C’est toujours après l’événement que nous saisissons tout le symbolisme d’une 
rencontre, de nos paroles, d’un fait ! »  
Disponible en librairie, ou à défaut sur le site de l’éditeur (http://www.chroniquesociale.com/) ou à son 
adresse : Chronique Sociale 7 rue du Plat 69288 LYON CEDEX 02.  Pour ceux, à qui cette lecture 
rappellerait semblables signes, leurs confidences à Guy Dutey permettrait une probable seconde 
édition. Envoyez ces témoignages à : adb1412(chez)aol.com.  
Guy Dutey, est un multirécidiviste du pèlerinage. Docteur en sciences de l’éducation, son plaisir est 
d’écrire des textes courts où se mêlent la contemplation de la nature, son regard sur la société. Membre 
de l’association Rhône-Alpes des amis de Saint Jacques, il a coordonné également Pèleriner vers 
Compostelle, et Être femme sur le chemin de Compostelle.    (Pour écrire remplacer chez par @) 

Je souhaite ouvrir un gîte pour pèlerins en 
France ou en Espagne et je me posais la 
question de savoir si vous pourriez me donner 
des tuyaux sur ce sujet. Est-ce que l'Unesco 
donne des aides afin de réaliser le projet ? Bien 
sûr il y a encore beaucoup de questions dont les 
réponses me sont inconnues. Pour j'imagine un 
gîte de 10-12 places avec cuisine, douches et 
possibilité de laver le linge. Je ne compte pas 
faire la cuisine mais offrir le petit-déjeuner. 
 
Merci d'avance pour votre aide. 
Marc :       mtonka(chez)sunrise.ch 

Inauguration de l’hébergement jacquaire municipal
de SANCOINS (la date n’est pas encore fixée, sans 
doute en octobre 2008).   
Nous souhaitons que vous veniez nombreux à cette 
inauguration. Notre présence témoignera la 
reconnaissance des jacquets à l’excellent 
dynamisme de la mairie de SANCOINS pour cette 
remarquable réalisation… 
Renseignements         stjacquesetberry(chez)aol.com 
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VOTRE GUIDE CHEZ  LEPERE  EDITIONS 
Tous les guides de la collection LEPERE possèdent une mise à jours qui accompagne le 
guide, (si nous avons constaté d’importants changements dans la partie hébergements). Nous 
ne nous contentons pas de vous proposer de bons ouvrages, nous vous assurons aussi après la 
vente une quasi… « vie éternelle » de votre ouvrage. 
 
LE PUY – St JEAN P.PORT – COMPOSTELLE (France et Espagne) 25 E.  + 3.90 E Port 

376 pages (Nouveauté : La variante du Célé et le chemin jusqu’à Finisterre) 
 

CAMINO DEL NORTE, (Irun, Bilbao, Santander, Gijon, 
Luarca, Ribadeo, Baamonde, Santiago). 23 Euros Franco de port 

 
LA VIA DE LA PLATA Tout en couleur ! (Séville – Mérida - Orense- Saint Jacques) 

15 E. + 2.90 E de Port 
 

CAMINO PORTUGAIS (Lisbonne - Porto - Valença - Santiago).  
22 E. + 2  E de Port  

 
VEZELAY – LIMOGES – RONCEVAUX (cartes en couleur de l’IGN). 

22 E + 3.50 E de port  
 

ARLES  – TOULOUSE – AUCH – PAU – SOMPORT – PUENTE LA REINA 
Edité en partenariat avec les Amis de Saint-Jacques en Quercy – Rouergue - Languedoc 

20 E + 2.90 E de Port 
 
Camino del Levante : VALENCIA – TOLEDE – ZAMORA – OURENSE - SANTIAGO 

Nouveauté 2008 par Gérard du camino. 20 E + 2 E de frais de port. 
 

Et en 2009, 2 rééditions sont programmées… (lire Camino d’octobre et novembre 2009 !) 
 

 
LEPERE EDITIONS - 13 Le Bourg - 27 270 GRANDCAMP (Délai de livraison : 3 jours ) 

Tél : 02 32 46 34 99 
 

www.chemin-compostelle.fr 
 

NOM ........................................................... PRENOM : ...............................…............................  
 
ADRESSE : .................................................................................................................................... 
 
VILLE : ………………………. CODE POSTAL…………………………………..…………… 

 
souhaite recevoir le guide suivant : ……………………………………………………….……… 
 
Mail   : …………………………………………….@..................................................................... 
 
Et joins un règlement (avec les frais de port) de : ……………….  Euros. Pour la Belgique, la 
Suisse, le Luxembourg, rajouter + 3 Euros.Pour les Suisses et Belges, règlement par virement 
bancaire à ce N° Iban     FR 76 3000 4014 5400 0003 6538320      BIC = BNPAFRPPCAE  

 
 


